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tTn tapis-franc en argot de vol et de 
toeunre, Bignifie un estaminet ou un ca
baret da plus bas étage. 

Un repris de justice, qui, dans cette 
langue immonde, s'appelle un offre, ou 
une femme de même dégradation, qui 
t'appelle une ogresse, tiennent ordinaire
ment ces tavernes, hantées par le rebut 
de la population parisienne : forçats libé
rés, escrocs, voleurs, assassins y abon
dent. 

Un crime a-t-il été commis, la police 
faite, si cela peut se dire, son filet dans 
oette fange ; presque toujours elle y prend 
tas coupables. 

I Ce début annonce au lecteur qu'il doit 
j assister a de sinistres scènes ; s fl y con
sent, 11 pénétrera dans des régions horri
bles, inconnues ; des types hideux, 
effrayants, fourmilleront dans ces cloa
ques impurs comme les reptiles dans les 

Tout la monde a lu les admirables 
'pages dans lesquelles Cooper, le Walter 
Scott américain, a tracé les mœurs féroce* 
des sauvages, leur langue pittoresque, 
poétique, Tes mille ruses à l'aide des
quelles ils tuent on poursuivent leurs 
ennemis. 

! On a frémi pour les colons et pour les 
habitants des villes, en songeant que si 
prés d'eux vivaient et rôdaient ces tribus 
barbares, que leurs habitudes sangui
naires rejetaient si loin de la civilisation. 

Nous allons essayer démettre sous les 
yeux du lecteur quelques épisodes de la 
vie d'autres barbares aussi en dehors de 
la civilisation que les sauvages peuplades 
si bien peintes par Cooper. 

Seulement les barbares dont nous par
lons sont au milieu de nous : nons pou
vons les coudoyer en nous aventurant 
dans les repaires où ils vivent, où ils se 
rassemblent ponr concerter le meurtre, le 
vol, p»ur se partager enfin les dépouilles 
de lears victimes. 

Ces hommes ont des mœurs i eux, des 
femmes a eux, un langage à eux, Langage 
mystérieux, rempli d'images funestes, de 
métaphores dégouttantes de sang. 

Comme les sauvages, enfin, ces gens 
s'appellent généralement entre eux par 
des surnoms empruntés a leur énergie, a 

leur cruauté, k certains avantages ou à 
certaines difformités physiques. 

Nous aborderons avec une double dé-
tance quelqaee^nnas des scènes de ce 
récit. 

Mous craignons d'abord qn'on nous ac
cuse de rechercher des épisodes repous
sants, et, une lois même cette licence 
admise, qu'on nous trouve au-dessous de 
la tache qu'impose l i reproduction fidèle, 
vigoureuse, hardie de ces mœurs excen
triques. 
. En écrivant • 
ommes presqa 

pu échapper i une sorte de serrement 
cœur.-, nous n'oserions dire de doulou
reuse anxiété... de peur de prétention 
ridicule. 

En songeant que peut-être nos lecteurs 
éprouveraient le môme ressentiment, nous . 
nons sommes demandé s'il fallait nous ! 
arrêter ou persévérer dans la voie où 
nons engagions, si de pareils tableaux I 
avaient été mis sous lès yeux du lecteur. { 

Nous sommes presque-resté dans le 
doute ; sons l'impérieuse exigence de la 
narration, nous regretterions d'avoir placé 
en si horrible lieu l'exposition du récit 
qu'on va lire. Pourtant nons comptons 
un p?u snr l'espèce de curiosité craintive \ 
qu'excitent quelquefois les spectacles ter-
r i h l f s . 

Et puis encore nous croyons a la puis
sance des contrastes. 

Si>ns ce point de vue de l'art, il est neut- ! 
être bon de reproduire certains caractères,: 
certaines existences, certaines ligures, 
dont les couleurs sombres, ênergiqu 

peut-être même crues, serviront de re
poussoir, d'opposition à des scènes d'un 
tout autre genre. 

Le lecteur, préveno de l'excursion que 

peuple les prisons, les bagnes, et dont le 
sang rougit les échafauds... le lecteur 
voudra peat-êlre bien nous suivre. Sans 
douta oette investigation sera nouvelle 
pour lui ; hâtons-nous de l'avertir que, 
s'il pose d'abord le pied sur le dernier 
échelon de l'échelle sociale, k mesure que 
le récit marchera, l'atmosphère s'épurera 
de plus en plus. 

Las malsons, eonlenr de boue, étaient 
percées da quelques ratas fenêtres aux 
châssis vermoulus et presque sans car-

Cet homme, repris de justice, avait été 
ainsi surnommé au bagne. 

— C'est toi, la OonaleDM (1), dit 
l'homme en bloose ; ta vas me payer I'MN ,ux. De noiras, d'infectes slloaaoondui-

ssient à des escaliers plus noirs, plus. (fa/T(2). on jeté fais danser sans vTô  
infects encore, et si perpendiculaires, que Ions ! 
l'on pouvait à peine les gravir à l'aide 
d'une corde à puits fixée aux murailles 
par des crampons de fer. 

Le rez-de-chaussée de quelques 

— Je n'ai pas d'argent, répondit la 
femme en tremblant ; car cet homme ins-

i plrait une grande teneur dans le quartier. 
— SI t a tttnoha M l h ij„r> C*\ l l n « - , . . „ — 

Le 13 décembre 1838, par une soirée 
pluvieuse et froide, un homme d'une taille 
athlétique, vêtn d'une mauvaise blouse, 
travers* le pont au Change et s'enfonça 
dans la Cite, dédale de rues obscures, 
étroites, tortueuses, qui s'étend depuis le 
Palais-de-Justice jusqu'à Notre-Dame. 

Le quartier du Pal s ie-de-Justice, très-
circonscrit, très-snrveillé, sert pourtant 
d'asile ou de rendez-vous aux malfaiteurs 
de Paris. N'est-il pas étrange, ou plutôt 
f ital, qu'une irrésistible attraction fasse 
toujours graviter ces criminels autour du 
formidable tribunal qui les condamne à 
la prison, an bagne, a l'échafaud l 

Cette nuit-là, donc, le vent s'engouf
frait violemment dans les espèces de 
ruelles de ce lugubre quartier ; la lueur 
blafarde, vacillante, des réverbères agités 
par la brise, se reflétait dans le ruisseau 
d'eau noirâtre qui coulait au milieu des 
pavés fangeux. 

viandes. 
Malgré le peu de valeur de ces denrées, 

la devanture de presque toutes ces misé
rables boutiques était grillagée de fer, 
tant les marchands redoutaient les auda
cieux voleurs de ce quartier. 

L'homme dont nous parlons, en entrant 
dans la rue aux Fiée*, située au centre 
de la Cité, ralentit beaucoup sa marche : 
il se sentait sur son terrain. 

La nuit était profonde, l'ean tombait à 
torrents, de fortes rafales de vent et de 
pluie fouettaient les murailles. 

Dix heures sonnaient dans le lointain k 
l'horloge du Pal ai s-de- Justice. 

Des femmes embusquées sous des por
ches voûtés, obscurs, profonda comme 
des cavernes, chantaient à demi-voix 
quelques refrains populaires. 

Une de ces créatures était sans doute 
connue de l'homme dont nons parlons; 
car, s'arrêtant brusquement devant elle, 
il la saisit par le bras. 

— Bonsoir, Chourineur (1). 

(1) Bomoir, d jnntar d* coups ds coato ia . ( N i a i 

Si ta fitoche est à jeun (3), 1 ogresse 
du tapis-franc te fera crédit sur ta bonus 
mine. 

— Mon Dieu I je lui deis déjà le loyer 
des vêtements que je porte... 

— Àh! lu raisonnes ? s'écria le Chorj-
rineur. Et 11 donna dans l'ombre et'att 
hasard un si violent coup de poing k cette 
malheureuse, qu'elle poussa un cri de 
don Leur aigu. 

— Ça n est rien que ça, ma fille ; c'est' 
pour tavertir... 

A peine le brigand avait-il dit ces mots, 
qu'il s'écria avec un effroyable jurement : 

— Je suis piqué à l'aileron ; tu m'as 
égratigné avec tes ciseaux. 

Et, furieux, il se précipita à la pour
suite de la Goualeuse dans l'allée noire. 

— N'approche pas, où Je te crève loi 
arcfcnts avec mes fauchants (4), dit-elle 
d'un ton décidé. Je ne t'avais rien fait, 
pourquoi m'as-tu battue f (A suivre. jS 

u'abauroni p u iongtti 

*P( l) U C h s " 
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Séparation de Biens 
P a r exploit du min i s tère d« 

W a c o n i n e . huiss ierà l 'ourcoinf t 
e t da « • Forgeo is . hu i s s i er i 
P o u b a i x . en «Jaie loue deux d i 
t r e n t e Juin IWa, enreg i s tres . 

L a d a m e - o p h i e - Adéla ïde 
À u g u s t i n e Segurd, é p o u s e du 
s i e u r Alphonse Joseph D u l n e u 
c i - d e v a n t cafcaretier à Boubaix , 
r u e de n h a M e g - . n - 1 1 bia. ei 
KcmetleaMflt t i s serand, avec 
l eque l ei le d e m e u i e » . f o u r c o m g , 
r u e d e * o u b i i * . n KO. a formé 
contre ajpn astr i et contre M. 
J u l e s i ^ b m . commis-grenier , 
d e m a n r a n i a R o u b a i i , en sa 

M-Charles BOITKL. 
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\n\ 

u u tr ibunal « . . . 
I n s t a n c e de Li l le , le 

• e i r r e g U t r é e - ^ i g n l f l é 
11 recu i t e q u e M Louis L é t a l e s 
m a r é c a a i ferrant, d e m e u r a n t i 
W a t t A s V m e F a i d h e r b e . a é t t 

c o n s e i l jud ic ia i re •otrrvm d'un conse i l jud ic ia i re 
Hm» • » • • • • • '" " y 'r M 3 
d u s o d é c iv i l et nue M* Po i s son
n i e r . , a o t a i r e à B o u b a n . a é t é 
B o B à l p a T le j u g e m e n t — 
é a e t w é conse i l j u d i c i a i r e 

- l e L a g n 

Àûère- iu 
nar m o i avoué d e 

d e m e u r a n t 
l l l — î n l i e U r e t a a t e n 
Ï T l s m i l e B e o r w n e . a e m _ _ 

baix , d e œ a n a e u r s . . 

" " S t a !» 80)0111 M M . 

•144 (S igné) Cbarte i B 0 1 T E L 

B o u l e v a r d d e l à L i b e r t é , 143 
« < 4 ^ p E L O M I 4 E Z , N o u i n 

MAISON 
i « U f e fBSTÂTâirfST 

s t y u t p o u r e m r t t g n e » A n S » 
• U T rompier * 

« • » m i t e d e « t n é a . • » k 
M i l p r i E « e l J , O g O r r f « » 

« H t d e . A j r M i e a t a e a a d e e 
W M t M a d e t i t U , r u e f aefrla, 
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BEAU TERRAIN 
A VENDRE: 

boulevard Victor-Hugo,49. Lille 

m e n t a l l e r v o i r . 
S A I N T - M A U R I C E , 

(«quelle petite M.WN 
6 pièces , iard inet . cave , eau 
gaz . Prix ne t : 4 0 O f r e o c » ave 

A. "Vendre 
9 , 0 0 0 M o n t r é e d ' O c c a s i o n 
p o a r h o m m e , d o u b l e cuve t t e 
a r g e n t c o n t r ô l é , p r o v e n a 
M o n t - d e P ié t é d e P a r i s . v a l e u r 
S5 f r . , s o l d é e d 9 ïr . 8 0 , 
jroi f r a n c o c o n t r e mnr 
p o s t a de 9 fr. HO, & l a m a 
H e n r i L A S C A R , 3 3 , rue 
b e a u , P a r i s . 1 . 2 - 9 1 3 0 

S e r r a r e r i e d ' A r t 

Outillage Complet 
A T « U O T I i l II 

â. V e n d r e 
S'adresser t M. LEOLERCQ, 

a n c i e n s e r r u r i e r k V i e s l y j N o r d ) . 

four ceaee de départ 

A CÉDER de suite 
E S T A M I N E T , s i t u é plein 
mire Fives , b ien a c h a l a n d é , 

H , r o e d » Vert-

A. C É D E R / 
d e s u i t e , cae se de départ 

V a f o n d a d e c o m m e r c e d e 
U n i n c a i U e r i e , F e r b l a n t e -
r i » , Z i o g o e r i e , O u , A r t i 
c l e » t e C k a n e , 
ma a n e w M i e a de c a n t o n do 
j>artement<Ui N o r d . 
Ecrire an J o y n a l A . M K 

c o a n t R I t r e 

de Vins et Spiritueux 
gros e t déta i l , a v e c m a i s o * n a -
.«wifiejaMftent m e u b l é e , t e e d r . 
l a n a p r i n c i p a l e rue d'un graiH 
• o r t d e m e r du Pas-de-Calais . 

Bcrire, bureau du journa l , t 

ma»,m. ' h 
Mlt.eH-lL 

Pour M rwtirtr tUt mffnirei, 
•r 'ajaat p a s d'enfant . T r è s . 
I S M S M a t e o s i d e t > « r r e e l 
r r o e u f r e » e s f m , situé* 
d a n s g r a n d e Tille du Nord . -
I voaa»eur». — M a i t o a rapeor-
t a i t ne t i p lacer après aroir 
rèca : 90 000 francs par a n . — 
7 d b e T M i . 

Affaire de tout repos . 
b è s e l r c e s just i f iés par l n v e a -

ta lres régul iers . 
B o n n e s c o n d i t i o n s . 
R s a e a s e a * bureau d a tournai 
i i t s i U a i e a D . 0 . T . 
_ *0.i»it.90B4 

A. O é d e r 
TMAIM • a U f l i a , n e de 

»>.«t^>M 

DEMANDES 

UH HOMME MARIÉ 
Agé de 27 un», l ibéré du 
militaire, très courageux 
sachant condui"*1 H soia 

garoon d e magas in ou che; 
marchand de v ins et l iqueurs 
Accepterait n'importe (juei tra 

Ecrire au bureau du journal 

TOUTE PERSONNE 
d é p o s a n t de n,t>Hques heures 
de liberté en <1».iors de sor ' -
vail quot id ien : retraites . ] 
rentiers, e m p l o y a de l'iimm 
d'administrat ion ou de bu 
courtiers, représentants . 

des p lus honorables , s 

Mutuel le de France e t d e s Co 

On demande Garçon 
de 1 J à 18 nns, pour porter 

Représentant 

maison importante fabrii 
t ielt pour c e s diverses in< 
Conditions excellentes, ma i s or 
exige ciieniéltj. Eiiponse 0 . V. S 

I HA chez 
s u i t e . Ecr in 

VAIL facile partout a l a i i * 

CARROSSERIE 
>n d e m a n d e un charron . 

MARECHAL 
Oa d e m a n d o un ouvrier 

d e la L o n v i è r e . 3 bis. 

Surveillant 
On detiuinde un G e n d a r m e 

r é c e m m e n t retraite, ce 

EMPLOYI 
H o m m e 38 a n s . sér ieux , d l i 
» m ê m e m a i s o n «un-ne m a 

gas inier , recherehe pûicf, a i d e -
v , _ bureau, r e c e u e s ou c o s s e U b l e , 

.".*' ** 
flUuSottrci - Bwieterie 
M. V a t i n . t e , rue 8 t - J e « s f c S t -

luenUn. demande un e m p l o y é 

MMùrm-^peitiers 
On demande dix ouvriers ha 

des, «'ad. * H . Louis P a r u » 
à J e a m o a , t ( r l o r d ) «jto 

On demande u n e 

Seroattts-Culsinièrt 

fiO« CONTREMAITRE 
do Menuiserie et Charpente ayant 

fond le dess in , «fichant faire le 
métré Irnsi que los devis d'entre
prise, demande place. 

H'inuci rtiférencos. 
Prendre l'adresse au bureau du 

On (Ifiiiandc jeune Donne 

fl.UHil.iMUMSÏllïANTt 
Bd d e l a L i q e r t é : 169. 60,19 

Cocher - Livreur 
Va homme marii?, 89 ans . ayant 

flurpeniiers et Menuisiers 

On d e m a n d e 

JEUNE HOMME 
e 11 a M ans , ayant bel le écri 
are e t ca l cu lant bien. Indiquei 
JT(. f-t [••'•f'ireiu'cs. — Répondri 
ar lettre i M. ttlaitsc. - i l . ru . 
lambet-.a, Thumcsu i i Lille. 

hniiw HMrtiti 
pont d e m a n d é e ^ de su i te , c h e z 
Mme Morellc. 
de p l a c e m e M , r 
n' ïî'JO, Roubaix 

Machiniste-Concierge 
Bon eondm 
chautTeur, 29 ans c 
42 ans , pouvant t 

Os demande jeune homme 

On «nantie une Bonne 
d a m e seule . — S'adresser c 
M Jo l ive t , près la barrière 
c h e m i n de Fer à L o m m e , lu 
30 j u i n , de 10 heures t m i d i . 

On demande jeune Homme 
travail d'Intérieur, 

O o i r x e u r 
M P l n d e m o i s , coiffeur 

C h s u l n e s (Somme) , d e m a n d e • 
apprent i de 14 a n s env i ron . 

ta demande un Employé 
lâchant faire correspondance , 
L«nue des l ivres, e t c . , pouvant 
l ' intéresser a*ec mi l le f r a n c s 
dans exp lo i ta t ion s a n s conenr-

repos , — 
ss. 

Prière d'écrire L . V . , bureau 

HUISSIER 
Principal clerc capable demande 

On demande une DONNE 
Rue Nat iona le , 67, a u 1er é tage . 

TAILLEUSE 

ON DEMANDE 
à l'Ecole Nat iona le d'Arts et 
Mét iers de Lille. Ed Louis XIT, 

Bonne Lessiveuse 
s t demandée , rue de la Kanine 
i' 4. prés la P lace St -Mart in 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e I t o u b u i x 

TARIF ICTUEL DES COKES 
snr la cour de» usines 

C O M B L E ) 

N I , - de l 'œuf. . 1 , * 0 
N 1 , - 5 a 7 c s n l . 1 , 2 0 
T o u i - v e n a n t f , 0 0 
G r e s i l i o n - N o i s e u e 0 , 8 0 

EXPÉDITIONNAIRE 
» DUCltOCQ, notait 

EMPLOYÉ 

tunes références , d e m a n d e 

ire au bureau du journal 
l i t i a l e s O . F . H . 0010 

Les c o m m a n d e s do ivent ipec i 
fier l e n u m é r o o u ia g r o s s e u r , 

S E R V I C E A D O M I C I L E 
TranM.or; uans l l o . b o x e 

Croix : 0 , 1 0 p! 
D a n s i e s local 

0 , 1 5 par hecto) 

1 / 2 , l , e t 2 h e c t o l . , : 
i-orapiant établ i 
spéciale c irculant e 

AU CORSET ÉLÉGANT 

MaisonVandorpe-Lava 
61 -63, Rue des Fabricants 

R O U B A I X 

Tous l e s p r e m i e r s vendred i s 
de chaque moi s : S o l d e de 
Corsets et Jupons d o n n e s sér ies 
ne sont plue c o m p l è t e s . 

R É E L L E S O C C A S I O N S 
Superbe Prime d toute Acheteiue 

La S i r o p p h o n i 
q u e d a V i a l 
c o m b a t l e s m i 
c r o b e s o u g e r m e s 

d e m a l a d i e s d e p o i 
t r i n e , r é u s a i t m e r v e i l 
l e u s e m e n t d a n s l e s 
Tovu, lihutnet, Co-

tarrhtt, Bronckitt», 

Grippe, Enrouements, 

Influença. L a p f t U 
p h é n i q u é e d e V i a l 
p o s s è d e l e s m ê m e s p r o -

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , H u e l»ct la i - t , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 3 fr . la douzaine 

Portraits Artistiaues 1 1 0 fr. avoo une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SDR BOIS 

BBBHHBBBBBBI ^BtÊKBMBm 
800,000 ABONNÉS 

MnlNon fondée en 1 8 8 3 
La plus ancienne, la mieux assortie de toutes les 

Maisons d'Abonnement de la Région 
Vendant sans intermédiaires 

AuBONGÉNIE 
L1LLI, i, Hue da Yicni-Marehé-aiiï-Moiitons, 4 

près la gare rlea Voyageurs 

EXPOSITION 

et 
et ton» nrUclen a i l l e s dans un ménage 

TOUT EST MARQUÉ EN CHIFFRES CONNUS 

Conditions spéciales aux Fonctionnaires 

Entrée LIBRE (Catalogue franco) 

SEULS REPRESENTANTS 
A Roubaix : M. COLLIER. 168. rue du Collège. 

A Croix : M. BROCART. 101. ruo Kléber. 
4. Tourcoing : M. I.ORIDAN. 34.rue rie fîanrl. 

w*mmammm\m\mn. 11. 

SUJ3SISTA.KTCES MILITAIRES 

AVIS D'ADJUDICATION 
I l s e r a p r o c h e , d u 8 8 J u i l l e t a u 9 A o û t Î O O S , d a n s c h a c u n e d e s p l a c e s 
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les plus oDiniatres d i snara i s sent en très peu de t e m o t par 
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